
g e n t e t d o r qu i en touren t la s ta tue et la 
s ta tue e l le -même ont été transportés en 

•i r S ? r r ; t O U S l e s d é g A U s e ^ r u e r o n t donc 
il fa.it 1 espérer, a la perte d 'une part ie de 
la to i ture . 

La cause de l ' incendie n 'est pas encore 
connue . On se perd en conjectures sur l ' au­
teur ou les au teur s de ce s inis t re : 

Es t -ce imprudence ou malveil lance» C'est 
ce q u e la juei iee , qu i commence une enquête 
minu t i euse , n o u s apprendra p lus tard 

Cependant , s'il faut croire certains ren­
se ignements fournis par un des rel igieux de 
t o u r v i e r e , on au ra i t vu ce ma t in , quelques 
ins tants avan t q u e l ' incendie se soit léclaré 
cinq a six ind iv idus descendre le Chemin 
.Neuf, e t on aura i t , en ou t r e , en t endu cette 
phrase fort significative : 

'Dans un quart d'heure, ca va flamber. » 
D au t re pa r t , le frère S-dvîator, qu i fait la 

classe a u x enfants de cLceur de Four r i è re , 
aura i t aperçu, en m o n t a n t les escaliers de 
1 école, u n h o m m e qui le suivai t et monta i t 
I é tage supér ieur . 

Nous donnons ces renseignements sous 
toute réserve, la issant à la just ice le soin de 
rechercher et do pun i r les coupables, s'il en 
exis te . 

1^ procureur de la Répub l ique , le com­
missaire de police d u quar t ie r , ainsi q u ' u n e 
brigade de gendarmerie se sont r endus aus­
sitôt s u r le lieu d u s in is t re . 

Nous pouvons rassurer la populat ion reli­
gieuse de L y o n s u r les sui tes de cet in­
cendie , q u i , grâce a u x soins dévoués et 
spontanés de s h a b i t a n t s e t à la prodigieuse 
act ivi té des pompiers , n ' au ra pas les consé­
quences fâcheuses qu 'on pouvai t redouter . 

— Hier m a t i n , di t le Droit, & six heures 
et demie , une formidable détonat ion met­
tai t en émoi les h a b i t a n t s de la rue de la 
R o q u e t t e . U n e machine à vapeur venait de 
faire explosion, on ignore par quelle cause, 
d a n s l 'Usine P e y r o t , s i tuée au n° 20. Les 
éclats projetés de tous côtés, avec une force 
prodigieuse , ont presque complè tement d é ­
t ru i t les atel iers . 

D e u x frères, les s ieurs Pierre Pl iea , Agé 
de qua ran te -c inq ans , et Théodore Pl iez , 
âgé de vingt-cinq a n s , locataires d ' une pa r ­
tie de la force motrice d u sieur Peyro t , qu i 
se t rouvaient présents a u m o m e n t de l 'ex-
plosion.ont été lancés à une grande h a u t e u r , 
et sont re tombés d a n s les décombres où ils 
ont été ensevelis. 

Les ouvriers restés dans u n e a u t r e par t ie 
de l 'usine, les locataires de la maison voisine 
et lt-« sapeurs-pompiers d u poste de la m a i ­
rie du onzième ar rondissement , ont procédé 
avec la plus grande activité au déb l a i emen t . ï 

Après douze minu te s de t ravai l , on a pu 
retirer les deux frères v ivan t s , mais gr iève­
ment blessés. Les premiers secours leur ont 
été Immédia tement douués et on les a e n -
ensui te t ransportés à l 'hôpital S a i n t - A n - ! 
toine. 

Le commissaire de police d u quar t i e r a 
commencé u n e enquê te . 

— On vient de célébrer à Bruxel les , dans i 
une paroisse d u bas de la vil le, u u e fête 
jubi laire comme on en voit peu . Un couple j 
septuagénai re avait u n demi-siècle de m a ­
riage révolu, et les deux fils aînés de ce j 
couple patr iarcal avaient chacun u n qua r t 
de siècle d 'un ion légi t ime parfa i tement 
constatée. Ce sont tous de braves et h o n u è -
te> ouvriers 

— Un journa l espagnol , en p renan t la 
dernière let tre d u nom de chacuu des m e m ­
bres qu i composaient le gouvernement , 
avan t la réuuion des Cortès, a obtenu le 
résul tat su ivan t : 

Castela R . 
T u t a U . 
Sorn I . 
Salmero N . 
Cha O . 
Nouvilia S . 
Oreyer O . 
F iguera S . 

Ruinosos. — R u i n e u x . 
Ce mot résume assez bien lesserviees ren­

d u s à l 'Espagne pa r ces bomu,es d ' E t a t . 

— CARTES-CORRESPONDANCE. — La d e ­
m a n d e de cartes-correspondance dépasse, 
a u x Eta ts -Unis , la confection dans u n e forte 
mesure . P e n d a n t les dix premiers jours de 
leur emploi , on reçut des ordres pour 
17,671,500 car tes ou 1/10 de plus qu 'on ne 
pouvai t en fournir pn t ravai l lan t 20 heures 
sur 24 chaque j ou r de l ' année . Ou peu t eu 
fabriquer 172,800,000 par a n , mais il faut 
défalquer le déchet , ce qui ï amène à 165 
mil l ions . Actue l lement on fait environ 
600,000 cartes par j ou r et la demande est de 
1,125,000 par iour . 

Ou exécute les ordres le p lus p rompt^men t 
possible, ma is les g r a n d e s villes ont la pr io ­
r i té . New-Yenk en a reçu 1,000,000 e t a 
réclamé un supplément de 300,000 ; Boston 
en a eu 1,000,000 e t a demandé un supp lé ­
m e n t ; Chicoga en a eu 500,000 et en d e ­
m a n d e 300,600 ; Ph i l ade lph ie , q u i en a eu 
•ilKi,0fl0 en réclame 500,000; S i -Lou i s en a 
reçu 500,000 et en demande 1.000,000 ; San-
Fiancisco en a eu un 1/2 mill ion et en d e ­
mande a u moins a u t a n t . 

— Il parai t que le schah de Perse cul t ive 
le ca lambour . Avant de qu i t t e r le sol russe, 
il a d i t à l ' empereur Alexandre : • C'est dé­
cidément chez vous qu ' i l faut venir pour 
voir beaucoup de Russes . » 

Les Européens ne sont pas en reste, 
d 'a i l leurs , avec le souverain persan . Quaud 
il est arr ivé à Spa , M. Fass iaux , qu i in t ro ­
duisai t le t rain royal , lui di t eu ouvran t la 
portière : « Spa , Schah ! » 

E t en le recevant au théâtre de la Mon­
naie , M. Anspach s'e*t adressé au Roi des 
Rois en ces termes : t Schah ! tu vas voir 
des ra ts . — Souris ! » 

Un personnage de la sui te d u shah , qu i 
parle u n français u n peu incorrect, avait en­
tendu le compl iment . Il pri t à part M. A n s ­
pach e t lui d i t : 

« V e u s avez raison ; m o n maî t re il va 
s 'amuser . Mais savez-vous pourquoi le schah 
il guet te le» z 'hour is ? » 

M. A , r p. />i , fggia iulerlo > lé. Le Pe r san 
ajouta : 

« C'est parce qu ' i l est sa t rape volon­
t i e r s . » 

M. Anspach , cette fois, resta a t t e r ré . — 
Jugez de son é ta t q u a n d un savant v in t à 

coquettes de XEvénement sont 
I comme les petites filles que met en scène ce 
' journa l , ce n 'est pas d'esprit q u 'elles m a n ­

quen t : 
« Le j eune comte de V. . . va b ien tô tépou-

ser la baronne de L . . . qu i , on le sait , est 
déjà sur le retour. 

— Mais enfin, ma chère amie , quest ion 
indiscrète, mais indispensable, quel âge 
avez-vous? 

— Mon cher Pau l , j ' a i trente-cinq ouqua -
rante-c inq a n s . 

Comment? t rente-c inq ou qua ran t e - c inq . . . 
mais c'est bien différent. Comment ne savez-
vous pas mieux vot r t âge? 

— Vous saurez, mon cher a m i , q u e j e 
compte mes bi joux, mon argenter ie , mes 
revenus , paice q u e je puis les perdre , ou 
qu 'on peut me les prendre ; mais comme je 
M crains ni qu 'on m e p renne , n i q u e je 
perde mes années, je suis t ranqui l le et je ne 
I<M compte pas.» 

— Dialogue saisi au vol, par Gygès , d e ­
van t la porte d 'une maison de !a rue Tron-
ehet . 

Un monsieur.-—Vous avez u n appar t emen t 
à louer, madame ? 

La concierge. — O u i , monsieur . 
Le monsieur.— De combien e s t - i l ? 
La concierge, le toisant . — De douze mille 

francs, monsieur ! 
Le monsieur, sans se déconcer te r .— E s t -

on nourr i , madame T 

l l t l l t l \ \ l \ 

Un cocher en retard 
I L le j u g e de paix d u deuxième canton de 

Bordeaux vient de condamner à 50 francs 
de dommages- in té rê t s u n cocher qu i avai t 
fait m a n q u e r le t rain à une d a m e . 

Excel lente ju r i sprudence , qu ' i l ne faut 
pas laisser ignorer . 

Un facteur infidèle. 
U n facteur de Nérac a été condamné par 

la cour d'assises de Lo t -e t -Garonne à* q u a ­
tre années d ' empr i sonnement , pour dé tou r ­
n e m e n t de le t t res . 

A S S E M B L E E N A T I O N A L E 
PRÉSIDENCE DE M. BUKl'ET. 

Séance du 2 i juin 1H73. 

La séance est ouverte à deux heures e t 
demie . 

Les t r ibunes sont remplies , les dames 
su r tou t sont en majorité ; la t r i bune de M . 
le maréchal de Mac-Mahon est occupée par 
h u i t dames . 

1 1 . l e P r é s i d e n t . L 'ordre d u jour 
appelle la discussion de r in t e rpe l l a t i ou de 
M. le Royer su r l 'arrêté du Préfet d u Rhône 
relatif à la police des ci met iè res . 

M . L e r o y e r di t que , selon lu i , l 'arrêté 
pris par M. le Préfet de Lyon est i l légal , 
c'est cette il légalité qui l'a forcé à in t e rpe l ­
ler le minis t re des finances. 

L 'ora teur déclare qu ' i l s ' incline devant 
toutes les croyances religieuses, il ne veut 
ni défendre ni a t t aque r les en te r rements c i ­
vils , il n 'est ni a thée , n i matér ia l is te , il 
déclare au contraire qu ' i l croit fermement 
aux récompenses après la v ie . Il vient par­
ler au nom de la l iberté de couscienco et 
réclamer u u e conquête de la Révolution 
française. (Bruit . ) 

Après ces prél iminaires , M. Le Rover 
ent re dans la discussion de sou interpel la t ion 
et lit l 'arrêté du préfet de L y o n . Cet arrêté 
se compose de trois part ies : la l r e , vise les 
lois et arrêts su r lesquels s 'appuie le préfet ; 
la 2°, fixe la manière dont sera faite la d é ­
claration d u décès ; la 'i*, l 'heure à laquel le 
pourront avoir lieu les en te r rements c iv i l s . 

L 'orateur examine la !*• par t ie , c 'es t -à-
dire les disposit ions invoquées d a n s le 
préambule ; il s 'étonne que ce préambule ne 
contienne aucune explicat ion de la mesure 
pr i se . L 'ora teur examine ensui te la 2° partie 
de l 'arrêté, c 'es t -à-dire la déclaration q u i 
doit être faite sur u n registre spécial de 
l ' en ter rement civi l . L 'honorable m e m b r e 
demande pourquoi cette différence en t re 
ceux qu i meuren t dans les bras d ' uue des 3 
religions reconnues par l 'E ta t , et ceux qu i , 
aura ien t d ' au t r s s croyances religieuses.(Vives 
réclamat ions) . 

Une vo ix . — Ceux-là n 'on t pas de croyan­
ces religieuses. 

M . »Le R o y e r . — Où seraient sans u u e 
croyance religieuse. Pourquoi cette diffé­
rence en t re les c i toyens . M. le préfet d<-
L y o u a divisé la ville de Lyon eu d e u x 
classes de c i toyens . De plus M . le préfet 
.ajoute à ceux qui n'ont pas la croyance re ­
ligieuse, une flétrissure, le silence d u mat in 
ou celui de la n u i t . Cet arrêté est la mécon­
naissance d u droit publ ic , u n retour vers le 
passé ,un excès de pouvoir. 

L 'orateur examine ces trois ques t ions : 
Selon lu i M . le préfet a outrepassé ses pou­
voirs en exigent u-.ie double déclaration de 
décès ; le code civil es t formel en cette ma­
tière. On demande la dernière pensés d u 
mouran t (vives réclamations à d ro i t e ) . L'o­
ra teur déclare que .s'il é tai t amené à faire 
une déclaratiou de décès pour u u a m i , ou 
un parent , il ue se soumet t ra i t pas à l 'arrêté 
d u préfet, l 'Eta t est l a ïque . . . cette loi est 
écrite dans toutes nos ins t i tu t ions d e p u i s 
80 ans , je ne réponds pas de l 'avenir , ajoute 
l 'orateur (rires). Enfiu M. Le Royer a v u 
dans l 'arrêté d u préfet uue a t t e in te à l a 
l iber té de conscience. 

P lus ieurs membres de la gauche se pla i ­
gnen t des in te r rupt ions de la droi te . 

M . l e p r é s i d e n t dit qu ' i l est impossible 
q u ' i l n e se manifeste pas soit des improbal ious 
soit des approbat ions dans uue quest ion 
aussi b rû l an te , mais ces manifestat ions ne 
t roublen t en rien la liberté de la t r i bune . 

M . l e R o y e r le reconnaît lu i -même et 
cont inue son discours en cherchant à d é ­
montrer que la l iberté de conscience est a t ­
te inte par l 'arrêté. Le gouvernement , d i t - i l 
en t e r m i n a n t , n 'a q u ' u n e chose à faire : ou 
désarmer le fonctionnaire ou déclarer qu ' i l 
par tage ses principes. 

Une voix à droi te . — Et il fera bien 1 
L 'orateur , après-s'ètre entré d a n s de n o u r 

velles considérations, parle de ce qu i s'est 
passé vendredi dernier à l 'enterrement d é 

M. Brousses; des deux escadrons de cavalerie 
qui se sont retirés par ordre supérieur d e ­
van t l 'enterrement civil, il y a, di t l 'orateur, 
violation de la lo i . Les officiers n 'on t fait 
que leur devoir puisqu ' i l s obéissaient à un 
'ordre supérieur . 

L 'orateur reproche au garde des sceaux 
d'avoir s igné le syllabus, a u x pèlerins de 
Lourdes d'avoir fait des manifestations p o ­
l i t iques . 

ViYea réclamations de MM. Resseguier 
et de Francl ieu . 

L 'ora teur termine en disant que ce qu i 
est usé est bien usé et ce qu i est mort est 
bien mor t . 

M . l e M i n i s t r e d e l a j p u e r r e dé­
clare que la retraite des d e u x escadrons, 
lors de l 'enterrement de M- Brousses, loiu 
d 'être u j e violation de la loi, n 'en étai t q u e 
l 'accomplissement. ( Bravos, applaudisse­
men t s ) . 

M . le minis t re lit deux circulaires, l ' une 
de M. Dufaure , l ' au t re de M. le général de 
Cissey. Nous ne voulons pas que les t rou­
pes s'associent à ces manifestat ions a n t i ­
religieuses (bravos).Si vous ne croyez plus 
à u n e aut re vie, vous n'avez pas le droit 
d'exiger des soldats le sacrifice de la leur 
(bravos t rès -b ien) . 

M. le général de Cissey va serrer la main 
de M. le minis t re de la guerre (bravos) . 

M . le minis t re de l ' intér ieur répond en­
suite à M . Le Royen~ Il examine la double 
déclarat ion du décès qu i n'est pas nouvelle 
Cet usage existe d tpu i s onze ans à L y o n . 

M . le minis t re expl ique ensui te par la 
lecture de divers documents quelle a été 
la pensée qui a inspiré l 'arrêté de M . le 
préfet ,qui n 'a été pris que daus uue mesure 
d'ordre et de police nécessaire dans uue 
grande ville comme Lyou . ( In te r . ) 

A I . L e P r é s i d e n t rappelle les in te r ­
rup teurs au silence. 

M . le Minis t re parle ensui te des heures 
fixées par l 'arrêté; elles n 'ont rien d ' insoli te , 
elles sont dans les coutumes d u pays . 

Il s 'agit de Lyon . 
C'est une quest ion pu remen t lyonnaise , 

une quest ion locale, municipale , de police 
et de s û r e t é . Sous ces en te r rement civils se 
cachent des manifes at ious pol i t iques, et 
c'est pour les démasquer q u e M . le préfet 
de Lyon a pris son arrêté . Depuis plusieurs 
années , il s'est fondé à L y o n u n e société de 
l ibres-penseurs ; elle publ ie ses résolutions 
et ses moyens d'action et de p ropagande . 
Cette société ne reconnaît pas de religion et 
ses membres s 'engagent à ue jamais se 
servir de piètres pour les ja i s sances , les 
mariages et les en te r rements . 

Cette société a des moyens d'action et de 
répression, chaque membre qu i n 'assiste pas 
à l ' euter iemeut civil est frappé d 'une amende 
de I fr. Au conseil munic ipa l on a déposé 
u n e proposition tendant à frapper chaque 
prêtre qui assisterait à un en te r rement d 'une 
amende de 1 fr. 50 c. 

M . le minis t re donne ensui te des détai ls 
sur les enter rements civils tels qu ' i l s se 
passent a L y o n , en t re aut res , un enfant de 
11 ans qui venait de fa i - e sa première com­
munion , il tombe malade, il meur t , et son 
père l 'enterer civilement (Mouvemen t ) . M . 
le minis t re cont inue de donner des détai ls 
émouvan t s su r des en te r remen t s d 'enfants 
qu i avaient reçu les derniers sacrements 
et qu i témoignaient , avant de mour i r , la 
crainte d'être enterrés sans prê t res . 

Le min is t re conclut à la nécessité, dans 
l ' iutérèt de l 'ordre, de main ten i r les droits 
de la conscience pub l ique contre la propa­
gande révolut ionnaire qu i , au nom de la 
l iber té de conscience, t roubla le pays . (Vifs 
applaudissements à droi te . ) 

Après des protestat ions de MM- de P r e s -
sensé et Chal lemel-Lacour , la d i scuss io i est 
close. 

L 'Assemblée adopte par 422 voix contre 
201 l 'ordre du jour Belcastel, accepté par le 
Gouvernement et conçu en ces termes : 

« Cousidérant q u e dans l 'arrêté d u préfet 
» d u R h ô n e les principes de la liberté de 
» conscience et de la liberté des cultes ne 
» sont pas en cause , l 'Assemblée s'associe 
» a u x sen t iments du gouvernement et passe 
» à l 'ordre du jour . » 

N o u s a v o n s p u b l i é d a u s n o t r e é d i t i o n 
d e ce m a t i n l e s d é p è c h e s s u i v a n t e s : 

Londres, 2 4 juin. — O n d é m e n t l ' i n ­
c e n d i e d e Gardiff . 

Londres, 24 juin. — D e s d é p è c h e s d e 
N e w - Y o r k p o r t e n t q u e le c h o l é r a e s t e n 
d é c r o i s s a n c e d a n s le T e n e s s é e . I l y a e u 
3 7 m o r t s lund»i à N a s h v i l l e . 

Madrid, 24 juin. — L e s b a n d e s 
r é u n i e s d ' E l i o , d e D o r r e g a r a y e t d ' O l l o 
o n t é t é b a t t u e s v e n d r e d i d e r n i e r . E l ' e s 
o n t eu fiO m o r t s e t riOO b l e s s é s . 

L a G a ^ e ^ e a n n o n c a q u ' h i e r d e s b a n d e s 
c a r l i s t e s o n t é t é c e r n é e s à O c h a n d i a n a 
e t à A l e g u a p a r q u a t r e c o l o n n e s r é p u ­
b l i c a i n e s . Un c o m b a t a s s e z vif a e u l i e u . 
L e s d e u x p a r t i s o n t é p r o u v é d e g r a n d e s 
p e r l e s . 

Hendaye. 24 juin. — (Sous toutes 
réserves ) . — U n e p e r s o n n e v e n a n t d e 
V e r a a n n o n c e q u ' h i e r , à c i n q h e u r e s , 
on s o n n a i t leh c l o c h e s à t o u t e v o l é e à 
V e r a , L e s a c a , E c h a l a r e t a u t r e s c o m m u ­
n e s , p o u r c é l é b r e r u n e g r a n d e v i c t o i r e 
d e s c a r l i s t e s . I l s a u r a i e n t c o u p é N o u -
v i l l a s e l m i s s e s t r o u p e s e n d é r o u t e . 
L a c o m p a g n i e d e s i n g é n i e u r s q u i s e 
t r o u v a i t c e m a t i n à I r u n e s t p a r t i e c e 
m a l i n , s e d i r i g e a n t s u r S a i n t - S é b a s ­
t i e n . 

Nouvelles du soir 

On nous écrit de Versailles, 24 juin : 
La commission de décentral isat ion a d i s ­

cuté pendan t deux heures au jourd 'hu i d i ­
vers modes de nominat ion d é maires . 

On a répandu le brui t de la présence du 
comte de Chambord au château de C h a m -
bord. Cette nouvelle est formellement d é ­
men t i e . 

D É P Ê C H E S T É L É G R A P H I Q U E S 

( S e r v i c e p a r t i c u l i e r d u Journal de 
Roubaix.) 

Par is , 25 j u i n , m a t i n . 
M . le g é n é r a l d e C i s s e y p a r t v e n d r e d i 

p o u r T o u r s c o m m e c o m m a n d a n t d u 7P 

c o r p s d ' a r m é e , e n r e m p l a c e m e n t d u g é ­
n é r a l C h a n z y . 

M . M a r c e l B a r t h e a u r a i t , d i t - o n , l ' i n ­
t e n t i o n d ' i n t e r p e l l e r p r o c h a i n e m e n t le 
g o u v e r n e m e n t a u s u j e t d e s v i o l e n c e s 
d e s c a r l i s t e s c o n t r e n o s n a t i o n a u x en 
E s p a g n e . 

L e Constitutionnel p u b l i e c e m a l i n i e s 
c o n c l u s i o n s d u r a p p o r t d e l à c o m m i s ­
s i o n d e la r é o r g a n i s a t i o n d e l ' a r m é e e t 
d e s m a r c h é s . 

C e s c o n c l u s i o n s s e d i v i s e n t e n d e u x 
p a r t i e s . 

L a p r e m i è r e e s t r e l a t i v e à l ' i n s p e c t i o n 
d e la g u e r r e e t à la c o n s t i t u t i o n d ' u n e 
s e c t i o n a d m i n i s t r a t i v e d a n s l e s é t a t s -
m a j o r s . m 

L a s e c o n d e a t r a i t a u p e r s o n n e l 
a u x i l i a i r e e t d ' e x é c u t i o n . 

H i e r , a u b o u l e v a r d , l ' e m p r u n t 1 8 7 2 
a fait 9 1 , 7 7 1 / 2 , 7 5 , 0 0 e t 7 0 . P e u d'af­
f a i r e s . 

Biujcelles, 24 juin, soir. — L a C h a m ­
b r e d e s r e p r é s e n t a n t s a v o t é la loi d e s 
t r a v a u x p u b l i c s a v e c l e s a m e n d e m e n t s 
p r o p o s é s p a r d i v e r s m e m b r e s t e n d a n t à 
a u g m e n t e r l e s c r é d i t s d e r m n d é s p a r l e 
g o u v e r n e m e n t . 

Londres, 24 juin, soir. — Chambre 
des communes. — L o r d Eaf i t i ld , r é p o n ­
d a n t à M . C a r t u r i g h t , d i t q u ' i l n ' a r e ç u 
a n c u n e c o m m u n i c a t i o n officielle d u 
g o u v e r n e m e n t a c t u e l d e la F r n n c e r e l a ­
t i v e m e n t a u t r a i t é d e c o m m e r c e . Il a 
d e s r a i s o n s d e c r o i r e q u e la q u e s t i o n 
o c c u p e s é r i e u s e m e n t le g o u v e r n e m e n t 
f r a n ç a i s . D e s i n s t r u c t i o n s o n t é t é e n ­
v o y é e s à l o r d L y o n s p o u r v e i l l e r s o i ­
g n e u s e m e n t a u x i n t é r ê t s d u c o m m e r c e 
a n g l a i s . 

Londres, 24 juin,\0 h. 15 %oir. — 
U n e r e v u e d e 7 . 0 0 0 h o m m e s ri« t r o u p e s 
a eu l ieu d a n s le p a r c rf«j W i n d s o r e n 
l ' h o n n e u r d u S c h a h La r e i n e , le p r i n c e 
d e G a l l e s , le d u c d ' E d i m b o u r g , le C z a -
r e w i l c h é t a i e n t p r é s e n t s . Il y a v a i t u n e 
foule i m m e n s e m a l g r é la p l u i e , q u i n ' a 
c e s s é d e t o m b e r . 

Vienne,!1* juin.—La Nouvelle Presse 
libre c r o i t s a v o i r q u e l ' i m p é r a t r i c e E u ­
g é n i e v i e n d r a a v e c s o n fils v i s i t e r l ' E x ­
p o s i t i o n u n i v e r s e l l e . 

Madrid, ~ik juin, soir.— On c o n f i r m e 
la d é r o u t e d e s b a n d e s c a r l i s t e s d ' E l i o e t 
d e D o r r e g a r a y . 

L e m i n i s t è r e n ' e s t p a s e n c o r e n o m m e . 
Madrid, 24 juin. — Un t é l é g r a m m e 

d e V i t t o r i a , en d a t e d ' h i e r s o i r , a n n o n c e 
q u e le g r o s d e s b a n d e s c a r l i s t e s s e d i r i ­
g e d e n o u v e a u v e r s les A m e s c u a s d a n s 
d e t r è s - m a u v a i s e s c o n d i t i o n s . 

H i e r , à 3 h e u r e s d u s o i r , la g a r n i s o n 
d u fort d e M o n z o n , d a n s la p r o v i n c e d e 
l l u e s c a , s ' e s t s o u l e v é e , s a n s d r a p e a u 
c o n n u , e t a a r r ê t é s e s c h e f s . A 10 h . d u 
s o i r , on é t a i t m a î t r e d u m o u v e m e n t , e t 
l e s p r i n c i p a u x p r o m o t e u r s a v a i e n t é t é 
a r r ê t é s . 

Constantinopla , 24 juin, soir. — 
L'off ice s a n i t a i r e d é m e n t les b r u i t s e x a ­
g é r é s c o n c e r n a n t l e s q u a r a n t a i n e s s u r 
le D a n u b e ; e l l e s s e b o r n e n t à u n e q u a ­
r a n t a i n e à V a r n a p o u r l e s p r o v e n a n c e s 
d e R u s t c h u k . 

Alger, 2'i juin.— H i e r , à 4 h . d u s o i r , 
u n o u r a g a n s ' - s t d é c h a î n é s u r A l g e r . 
U n e t r o m b e d ' e a u a p a r c o u r u la M i l i d j a 
e t ! e S a h e l , d u c a p Mat i fon à M u s t a p h a s . 
L e s d é g â t s n e s o n t p a s e n c o r e c o n n u s . 
La n u i t a é t é t e m p é t u e u s e . A u j o u r d ' h u i 
il fait b e a u t e m p s . 

New-York, 2 4 juin, soir.— L e s b u ­
r e a u x d e l ' a g r i c u l t u r e a n n o n c e n t q u e la 

j m o y e n n e d e la r é c o l t e d e cofon e s t d e 
12 0 / 0 s u p é r i e u r e à ce l l e d e l ' a n n é e 

: p a s s é e . 
L e p r é s i d e n t C r a n t a eu u n e for te a t -

I l a q u e d e c h o l é r a ; il e s t m a i n t e n a n t 
i c o m p l è t e m e n t r é t a b l i . 
I — — JLl1 ! • P g g W W M "'• - ! • i L. ' P W — W * 

COMMERCE 
D é p ê c h e s t é l é g r a p h i q u e s . 

Havre , 25 j u i n . 
(Dépèche de MM. Kablé , Bœswil lwald et 

j C°, représentés par M.Bulteau-De^boune' ts . ) 
V e n t e s 1 ,000 b . , a s s e z b o o n s d e m a n d e , 

} d i s p o n i b l e e t l i v r a b l e f e r m e s . 

Liverpool, '25 j u i n . 
(Dépêche de MM. Kablé , Bœswil lwald e t 

(.>, représentés par M. Bul teau-Desbonue t j ) . . 
V e n l e s 1 0 , 0 0 0 b . ; m a r c h é c a l m e , 

; i n c h a n g é . 
N e w - Y o r k , 25 j u i n . 

(Dépèche de MM. Kablé , Bœswi iwald et 
• C e , représentés par M. Bul teau-Desbonnets ) . 

C o t o n 2 1 . R e c e t t e s 1 0 , 0 0 0 b . 

Liverpool, 24 j u i n . 
Colons : Ventes 10,000 balles, dont 2,000 

b . pour la spéculat ion et l ' expor ta t ion . 
' Marché lourd . 

Ou cote.: Middl ing Upland 8 7/8d.; Or -
, l éaus 9 1/8d.; fair Bengale 3 7 / 8 d ; - g o o d 
! fair Bengale 4 3/4d. ; fair Dho l l e r ah 6 
j 1/Sd. 

Fe rnambourg 11 j u i n . 
Colon Pe rna in , qual i té pour Russie 9 d . 

(103 fr. 30), pr ima mélangé 8 0/10 (98 fr.69) 
Maceïo 8 1/5 (94fr. 09), le tout franco à bord. 
Fre t 7/16 et 5 0/u. Change 25 d . 3/4. Mar ­
ché faible. 

A v i s d i v e r s 

H A V R E , 23 j u i n . — Laines: On a trai té 
u n e dizaine de ba i l . laine en su iu l a fn 
170. 

I IAVRK, mardi 24 ju in 1873. — Cotons: 
Après l 'activité qui a régné depuis plus ieurs 
jours .des affaires plus calmes n 'on t rieh q u e 
de nature l .Ce mat in notre marché étai t fort 
languissant ; il ne, M faisait que des lots sans 
importance n 'a t te ignant pas ensemble 400 
b . à midi . Il s'est trai té un peu plus d'affai­
res depuis ,et grAce s u r t o u t à d e u x parties a s ­
sez rondes eu Bengale et en Oomra. nous 
arr ivons à un total de 1,235 b . d i sponib les . 
Il s'est fait en outre quelques Géorgie dans 
le port e t une centa ine de balles Oomra q u i 
ne figurent pas à la cote. Nous ne voyons 
pas de changement à signaler dans les p r i x , 
qui sont toutefois un peu moins t e n d u s . 

Il ne s'est rien fait à livrer. 
A terme il y a u n peu de faiblesse. On 

a cédé du juin à 110 fr. et août sep tembre -
oc lobre à 108 fr. 

Liverpool est lourd et très-calme avec 
10,»i00 b . de v e n t ' s . Lé livrable est l angu i s ­
sant sans variat ion. 

Les recettes des deux derniers j ou r s a u x 
Eta t s -Uni s ont été de 3,000 b . , so i t7 ,000 b . 
paur trois jours , contre 8,000 b . la semaine 
dernière, et 3,000 b . en 1872. 

Nous cotons : 
Très-ord. Louisiane . 114 — 
Low Midd. L e en mer 114 — 

dito eu charge N 
Ordinaire Fe rnambourg 114 — 
Ordinaire Oomra 76 —• 
New Oomra, en charge e t en mer N 
Ordinaire Tinnive l ly 75 — 
Ordinaire Cocanadah 73 — 
Ordinaire Bengale 50 — 

A R R I V A G E : Stromboli ( s t . ) , venan t de 
Liverpool , avec 516 balles coton. 

FERNAMBOUC, 7 j u i n . — Colons : 9,000 à 
9,300 reis . 

——m • 
L E JOURNAL LA P A T R I E commencera 

cette semaine la publicat ion d 'un t r ava i l 
impor tant contenant de curieuses révélations 
in t i tu lé : 
LA COMMUNE et -les CONSEILS D E 

G U E R R E p a r l e CAPITAINE G RIMAL 
ex-commissaire du gouvernement près la 

X* conseil de Guerre . 
Les abonnements pris à part ir du 1 e r j u i l ­

let donneront droit à ce qui aura pa ru de 
cet intéressant t rava i l . — Ou s 'abonne, 12, 
rue d u Croissant,à Paris et chez tous les l i ­
braires . • 4058 

IMMENSE SUCCES 
M i l l e fleurs, valse pour p iano, M 

trouve à Roubaix , chez M . Barrez. 30, rue 
du Viei l-Abreuvoir . 400;! 

Ouvrages nouveaux : 
C o n f é r e n c e s a u x « l û m e s e l e i s o n , 

par Mgr Nermillod — A volumes 5 fr. 
H i s t o i r e i l l u s t r é e « l e s p è l e r i n a ­

g e s — splendide publicat ion. La 1'° l ivrai­
son est eu vente 1 fr. 

R e v u e d u M o n d e c a t h o l i q u e der ­
nière livraison, I fr. 

l * r i è r e «le l * i e D E e t p o u r »P ie 
• X , 0,25 c. 

IL«'s m é d e c i n s e t l e s m i r a c l e s d e 
L o u r d e s , 0 30 c . 

R c c u e i l < l ' e * e r c i c e s e n r i i o m i e u r 
d u S a c e é - C « r u r , I f . 25 c. 

B * è l é r i n a j ; e «le l * a r a y - l e - J l o n i a l , 
0 fr. al». 

A Roubaix , à la librairie Alfred Reboux , 
rue Nain 1. 

DENTS ET DENTIERS 
P E R F E C T I O N N É S 

falicitant la prononciation et la matiscation 
ne nécessi tant ancuue extraction de racine 
et se posaut sans aucune dou leu r . 

S u c c è s g a r a n t i . 
D E N T S e t D E N T I E R S , s y s t è m e a m é r i c a i n . 

SANS RESSORTS 

Spécialité pour la conservation des den t s 
malades par la matiscat ion. 

ILiLLÉa-ADLER 
I I K . I T I N T K 

6G, rue d'Angleterre, à LILLE 

ROURSK DE PARIS 
•DU 24 JUIN 

V A L E U R S iCI.préwp. 

A T E R M E 
i o/o 
5 0/0 1871 
5 0/0 1872 
Foncier 
Mobiler 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobil ière 
Suez 
I tal ien 
Espagnol 
L o m b a r d 
Au t r i che 
B de France 
B . de Par i s 
COMPTANT 

3 0/0 
5 0/0 1871 
50/01872 
4 1/2 
Morgan 
Ville . 186y 

» » 1871 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans à Ch. 

* à Rouen N . 
» » S u d 

EN B A N Q U E 
Espagne In t . 
Esp . E x t . 18«9 
Esp . E x t . 1871 
T u r c 
00 /0 Pë ruv leo 

Clôture HUK« 

90 571/ ! . 
91721/2 
797.50 
422.50 
560.»» 
513 .75 
853 .75 

». » » 
1035 »• 

» . » » 
» . » » 

687.50 
» . » » 

i53 75 
64 .15 

447.50 
437.50 
773 .75 

4370 »> 
1145 •» 
5607 1/2 

'Jrt.35 
91 .50 
89 .75 

510.»» 
2'JO.»» 
254.50 
271.50 
276 
279.75 
282 
240.»» 

» . » » 
219 »»'; 

155/16 
197/16 

56 .20 
9 0 . 6 0 

9177 1/2 
» . » » ! 

428.75 
5 6 0 . # i 
5 1 5 . » . 
852.50f 

. . . . i 
1035 »»! 
816 .25 

455.»» i 
64 1*1 

447 .50 
441 .25 
776.251 
4370 . » ; 
1 1 5 0 » . 

56.10 
90 35 
91.60 
• t.M 
510»» 
289.50 
254.»» 
270.25 
275.»» 
279.75 
281.75 

». » » 
225.». 

| 21 tt . » » 

» . »» 
» . »» 

>. » » 
» . • » 
1.25 

» . »• 
» . »» 
» . »» 
» . » • 
» . *» 

» . » » 
» . »» 

>.50 
».50 
1.25 
1.»» 

.25 

liais»* 

» .»» 
02 1/2 

>.05 
» . » » 
6 .25 
t . » » 
1.25 
» . » » 
• . » » 
» .»» 
» . »• 
» . •» 
» . »» 
» . •» 
1.25 
» . » • 
» . »» 
3.75 
2 .50 
» . » • 

021 /2 
. » • 
.10 
.25 
. »» 
. »» 
• M 
. »» 

» . » • 
• . » • 

15 3/4 . . . » 7/16 
I H l / S J » . » » ] 7/16 

» . I » 
» . »» 
•. »» 

5 5 . 8 2 5 5 . 7 0 ' . . 1 2 
787 /B ,78U/ l6 l ».«» 

» . »» 
1/i« 

fa.it

